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Avertissement 
 
 Bernard Maris et moi nous connaissons depuis longtemps. Je lui avais adressé l’an 
dernier mon livre La Richesse, la valeur et l’inestimable, Fondements d’une critique socio-
écologique de l’économie capitaliste (LLL, 2013). Il ne l’a pas encore lu, m’a-t-il dit, mais il 
a lu l’article publié par Le Monde diplomatique de décembre 20131, qui débutait en donnant 
l’exemple des prétendus « services économiques rendus » par les chauves-souris. 
 Sous la signature d’Oncle Bernard, il a titré sa chronique de Charlie Hebdo du 8 janvier 
2014 : « La richesse selon Harribey », et elle était sous-titrée « Sachant que la richesse créée 
par les chauves-souris et les vers de terre n’est pas comptabilisée, il est nécessaire de les 
exterminer ».  On lisait cette chronique et on en ressortait abasourdi : 

- la juxtaposition du titre et du sous-titre laissait pensait que je proposais d‘éliminer ces 
petites bêtes ; 

- le sous-titre sous-entendait qu’on ne comptabilisait pas la valeur économique qu’elles 
créaient et donc qu’elles en créaient ; 

- l’argumentaire de Bernard Maris assimilait l’action des chauves-souris au travail 
humain ; 

- la conclusion proposait un magistral contresens sur travail, richesse et valeur, tout cela 
en maudissant ce pouilleux de Marx, en oubliant que Keynes, à qui Bernard Maris se 
réfère souvent, disait la même chose que Marx. 

 
 Ayant demandé un droit de réponse à Charlie Hebdo, Bernard Maris s’est excusé pour 
le titre et le sous-titre de son article. Dont acte. Et il m’a proposé de réaliser un entretien qui a 
été publié dans Charlie Hebdo du 5 février 2014. Qu’il en soit remercié. 
 
 Les deux pièces du débat sont reproduites dans les pages suivantes. 

                                                
1 http://harribey.u-bordeaux4.fr/travaux/valeur/richesse-diplo.pdf  





 


